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PETIT CALENDRIER 
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nôodschoote. Outévv. 
lever I h. 17. cnseher 7 h. «4. - L a n » soleil . 

lever 4 h. «0 8.. coucher On «6 m 
Dimanche 89. — flhVftScaJre. — Ador. Va 

leiioennes (Miserirordel. Rainuuaie-.. Armen 

laver » h. 17 L.MMbir t h. S) m. 
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Paria. vendredi, ondées.' ^^ 

recourir ss s •y-gl 
A Paris température moyenne l(Mt laferieere 

de M à 1* normale. 
Baromètres t h. dua**r 1*7 
Lille, » h. du matin 788 •/*. _ 
En France, des plaie» sont eneore |ii utiÉM •• 

avec tempe fret*. . . . M M M ^ 

BBBB» 

I - / - 8 . 
Temps pluvieux. 

ftOUBAIX 
U, mu***et fStsséAt ejatréasd St. Oeaen-Itn 

çgvhéméridis 
goabaùiennes 

*7 Juittei iïéêf r-
— Sa exécution 

rtiennalité * la population, 
de la commune de Roubeix 

se-pl&geWsu^ " 
l'ser ee oommwmmw M * H M W W ,•? r_ Ï R ? 

tées dan"» l'organisation municipale, le SB No­
vembre, l'administration nouvelle réuni» le« 
r hantés des quatre commissaire* aux moins de 

<1 appointera 

commissaires au citoyen Bunsen-Petit qui' 
Ot a faire leur service de surv 
ment, comme,,« gage, de ieur i 
J * chow) mMwTTj.oeetrave»,',., 

tionnaii'es étaient weanetn e«sm*ere*s*s ex u 
est oie* renrattabte, q** les arriè*e-peutsfts, 
de ces repuaic^Mje_lAjremj»rehenre n aient 
pas conserve SB» Donne* nsnutaaes ae MOTS 
aieux. Nooaeerione probablement moins de 
1 oncticwBMBiHM* 

LeMftifHoee. an v«n. une KM nouvelle décida 

fff&aCn» 

exerçait et, 
m 

racrenier, 
î s q a s 

l'année auvent*» «SB traitement 
f tew rju*s*ss*sAit»* fit trTtn u i iaimHH*ai, 

jsqu'en 185*. époque à laquelle le commissaire 

(lui mourut à Roubeix ou sa fai qui 
jour» et dont l'une des Allés 
piano et coaqgMtteur de mi 
Fet élevé à la première classe 
1880, 

iissêménts avec Béât commlseanWde quef-

-ente d è f o s u B e t q 
serviLO«eutnlt*la tille. 

ruti 
dis 
lier, an il 
brigadiers, anime agei 
gardée rhaSWfres .ca ! 
en 1881. «IWfrinrS. 

Actaeilemeot il y s à Pniifcqnr &*agtf*%; 
ments de police avec uu ronamisaeore csnttBJ A 
Umrtéteei-u 
tairas. 
petres et 18 agents de la sûreté dont un iospec-

*BB ArfeeUtibn. 

t-un* brigade de e*.sea« «Jer*. 

En outre, la . 
fou mus Anftt • » omt «té 

lBkH. *. ua'ereèo 
Uté d'eau, tombe sur 
Lee aqueducs trop 
lés eaux. Toutes les cives , 
là nie Neuve fd dbsrtitr % 

' la rue de fcemV*. font 
Its considérables sont «fit 

A 
nna 

en 

erinassant 
M. Ttesdé-

5HJSVdl 

Js-nn tytlétmln. 
M«"IITII.4>III> ^ j u 

Contreirement 
affirmé, ee 
U banderole 

à ce qmj peu* avait été 

rant et la bande cVénesJtimeiies qui mar­
chaient à M remorque ( seront poursuivis. 

nocturne et complicité de bris de clôture, 
smTTuuus ttsBosetlr stst* de htJMri. 

Detcenh du Parquet 

François 

, an sùjftîtt cette affaire. Il 

tsmfau 
«•Fan­
ion du 

»n iiiiiiismiiifi f i i i i i i*. 
L'est* du peu***, euvtésr m* s'est pas) s«-

frreyé, assis néatttDoins les médecins sont 
WtjoTB tsésn^èsausseas star les suites des 
Messurts q f l f H c w » 

de l'Ai-cbicooirérie répsraMee dus 
mes et de la violation du saint Jour du 
dimanche, 

salut solennel, sertnom «t amende htmo-
raWe. Iaduntenoe plénière pour Uu Associés 
aux conditions ordinaire». 

M i t * f tUJétAÈâimUkm. - Wman-
chii prochain M coursât, ssiut solennel en 
l'honneur de N.-D de Pellevoisin, avec ins-

la Faggejta 
of»" 

Cûmmun ications 

^ Tf r. ll^J*v^ - - * «JÉWMJ 
I ••» woe lecteurs ent enssore 
(prit Je* détails de U tisite «rfce ••EU, D M «raelqués mois, Mgr Fs-

•ter, évegue do Pékin, pou de tsttrpe eprès 
le s i * n on le l é o U o n frmnçeise éù le vénérd 
pfélat s'était enfermé. 

La croix de la Lésion d'honnevr (ut lé 
r r c O M t o N que lui d o t a s Je Oouverne-
meut (Venenls pour sa ccursoeuse conduite. 

Met fu^ter rut roeujoa 8*ep 8puTient,cn< 
M aaeôlikrmbier-botebehi, rue Pellart. doi 

Pékin dans cette humble commune de l'ar­
rondissement d*Epernay, une anecdote que 
liront avec plaisir tous ceux qui ont eu la 
bonne fortune d'approcher le vaillant prélat: 

fin tikampa#ne. dit le Figaro Mgr Favier 
prenait grand j'Iai-Jr le matin, au lever du jour, 
on tenue civile, de Caire les cent pas dans 1 im­
mense clos de son hôte, en enseignant eu jar­
dinier la fauon dé traiter quelques plante* rares 
snporteee #> <Mém. ijt 

On matin arrive un quidam du vcjtstoesje. 
— Je vient Vous demander un verre de vin 

blanc, dit-il A l'ami. Par cette chaleur i . 
On entre dsni la salie à manger et, en atten­

dant la bouteille Je Mh. on cause. . Peu à peu, 
i< neuvtan vend se n e t à pérorer, et il débite 
ceuftiorreurs sur le corps êiséditionnaire de 
Chine, sur les missionnaires de la-bas ot sur 

Surprise^ embarras et puis colère de l'ami qui 

ÎJ d^mÎFï rei s'est 
l lés 

t•z<UibKi>rlyll', 

reuglt.'pâlit, 
pied: sous la 

Imnt'' 
essayé de donner doi 

table, au maladroit et 
da prélat. Mais celu 

coups de V. 
veet's'ea-

celut-d sourit, 
.quille Ce qui Voyant, le quidam croit è une 

approbation .peut-être, et recommence de plus 
belle 4 flétrir « les eatotihs de Chine et leur 
fumiste d'evteue ! » , 

Furieux, l'ami et lève pourchasser l'insolent ; 
mais à ce moment, star un plateau, parmi des 
terrés ruisselant* et rewmverte d'une freMie 
buée, voici qu'un dcmaitknie apporte une bou­
teille de petit taatret. « t l cBl du discoureur s'al-
lume. et déjà l'eau lui Vient à la bouche 

Alors*, arrèunt <rnne main l e geste irrité de 
son ami qui.va monts» la porte au malappris, 
et avec dn sourire pieu de mansuétude 

— Denm-lui toutil* même A oorre.'... fait 

Binâjoli inoi, b'eoiol pas et heureuse 
réminiscence f 

—' Au nombre 

UaauBtrst de Lille os trouvent MM. Léon 
Boutemy, Jean Eckmann, Pieneu, naslon 
Motte, Eugène Ramen et Gabriel Moite. 

— M. Léon Fauverglie vient de passer 
arec suecès, f r e t in mention bien, son troi­
sième examen de doctorat en médecine. 

A«e o»»t«<fc»»;n* a ooJtl aree StlMot les 
épreuvoe de la première partie du baccalau-

— M. Henri Noyon, fils de M. le doeteir 
Moyon, a obtenu, s u concours, le titre de 
lauréat de la Faculté de médecine et de 
pharmacie de Lille. Il a passé en outre, très 
brilhvmmeftt, l'examen dé Bn d'année. 

Nous adressons A nos Jeunes concitoyen*, 
toutes nos MUoitation*. 

AlsMBireatatt t lon « e •yraasioittfcte. — A 
l'oeeaedon do la remise d'une médaille d'hoav 

SSUftStâ dA^o^T^D^boï: 
toit, Mo, eue fese ioAtaue a eu lieu dans les 
ateliers de cet établissement . . ~J 

Le patron a rendu hommage, en présence 
" . Chrétien dont il a 

uemeat et la Momne 
fltert au rnédai lié au-

c hanté un virât, 
vieht de recevoir de 
l e S Blankenliemhe 

• ud concert dans 
prochain. 

_ date coïncidant avec U foire de Ron­
ce qui permet ait! ii'Mat-lUliiii de disposer 
ur tempe, la FUaMft Dolattre a décidé de 

faire ee voyage. 

vimèrTîûi 
— M, 

^ffîms&zïèsz 

Uli 
. nous écrit une lettre 

lOJS.pde d'informer nos lec-
arien 

qui 
—.A,la filature de 
OénossA. 88 ans. 

ut rué AU Soi*, S Lys. a etf blessé a 
jajkssa droite par son métier, des Jours de 

or-Louis bebrauwère, AS ans, 
Maurewaart. 
t U B O d i k l _ 
* *<d tf'S'A ••Jj>1'^ iauche, par un 
reOofcde dajjpum. 

— Un teinturier, ingnstin Rigoile, 48 ans. 
demeurant t-de de K ^ a m t A n e . travaiŒt 
pour le compte ne stM. Deereumaux fteras 
et QK temttnsnaotrpréteurs. rue du TiUeei a 

l'Index et au médius droit, par son 

'•iu.'Sivft: 
Berte.aS-

* Naples, a: été brûlé au pied gauefi, 
PxWTa 

|-HC4el-Dieu. 
VoésTosjol 

~, Camille : 
constate . 

commissaire S petice da 

— bès passants ont trouvé 
vers sept heure», wor on Aee 

lf|nrWll*TI'nivof rue Loi uu laine, ST. 
qui avait 
trahit 

Brappré-

__j. — Henri Hespel. rue F _ 
•eoiislT. m. ~Qflbesj tomaMniMi. ^ne desFs-
brioiaU. S7. — Lucien Dootrellgoe, rjso Bo-

JVaiasatsces. — Henri Hespel. rue Pierre-de»' 

gaod. 1. 
Mie* mk» Pohigy, 74 au*, rue pecreme. 

Louis onoroaiol. SS ans, me »aaehe-
mailie. - Ahel Vandaeie. 1 mots, rue du bas­
sin, e. 

a^ W « ' 
Los Cooreeo. - tolcl & liste dés engage­

ments pour la reunion «lu * Juillet rsoi. 
l~ Course, - Prix de la Plaine : AUror* t M. 

beasreq: rénaatti et xatass 

qooipas II. E^bigjesH 
natta, Montaigne. Barbara 

'tJMl 

S C É Û. Mm.. 
M Dueofiloml 
le ta* est procureur générai des missions 
Pékin, et il eonmcraTqije*jjteo Isatan» av 
maître* et _ 

sbaix, tsgr Favier *o.rendit 
chea un do ees vieux ami* d'enfance dont il 
avait parlé ici i plusieurs personnes. Cal 
•mi habite la Cham pagne et le Figaro d'hier t pars, dit otrfilsV. T^freWXapWBJe. » dflk- «s . 
rapporte,au sujet du séjour de levoq,u»4t4rand.demeurantan Bis^heimuonisrn*»**!!^ 

psfen^urrtff. ISMfta^S^TaX*^. 

flaint-Maetou, pour. 

E t a M U i ! «m W a M l l H l 
. du?» 

A'aùtaftcej. - Louise Couvroar. me_*»jaj«-
— Marcel Vaadoniierglie, SWLiévia.-Oerniaine 
Hennot. rue FaidiierBe. — Marcelle-Mane Tar-
lur. Orétlnier. . , 

Deci». — t.lier» Hespel. « muis. st-Lierin. 

. M. l'abbé Henri Rouieiu, do 
Loers, o*t nommé vleAlrAA Marte. 

WA8QUCHAL 
P é l e r i a i a s K A B o o - S o c o a r * . - Le 

lundi Ci août, fSte de Bt-Laurcnt, la grande 
section du patronage de St-Joseph se rendra 
e s pèlerinage à Bon-Seçpur*. Le départ aum 
l i s u i la gare deCroU-Waaquehal 4 5 b. IfS 
du matin. Le retour à B b. 1(3. 

lia m i l i i i i r - ' d'ioroodi*. _ - Hier 
vendreoTTvërs b h. lpi les apoux BuAsrl, de-
meumnt rue Marceau dans une maison appar-
tenant a M. Carette-Lepers de floabaix. en re-
vonant M Craix. virent une épaisse fumée sortir 
de l'esceUtr du »•'étage. lia appelèrent les voi­
sins a leur secours, ceux-ci s'empreeaèrent 
d inonder les chambres è coucher du h 
parvinrent a arrêter l'incendte.11 y a des i 
assez importants. Tous les meubles oi 
brûles ou endommages, quelques valeui 
disparu.On a remarqué qu un chapelet de 

d inonder le» chambres è coucher du haut et 
Tinrent a arrêter liucendie.il y a des dégât* 

- les meubles ont été 
valeurs ont 

a assurance. . 
le dévouement de MM Jules Del-

JDSmeyer et garbieus, mar-
hsrboss. 

fant Depoortar. âgé de S ans 
suivait deux Jeunes chevaux 

— Mardi dans r après-midi, un en-
en 

r f ^ f t l o u r ^ ^ 
Se £ camarades le ramenèrent chas lui. On a da 
le transporter à l'hôpital. 

Son état inspire dus Inquiétudes. 
M a r c h é du vendredi 27 juillet. — Beurré 

1,70 la livre ; ceufs (rais, 2,60 le « t o r t 

qui pour-
trou vant dan* 

•SAJBSI 

TOURCOING 
Ut riwwdiMuw tMirvfMt.-Skltsèsss Osseuse 

"serai *• Foteo. — une 
attréetlcfjs 

— UM ses priheipaiée 
sera certes le théâtre dos 
Thiers. Son installation 

de m foire 
Walkyries, situé place Thiers. Son instail 
présente an caractère de confortable qu'on voit 
rarement sur les champs de foire. 

Trente artistes choisis y représentent La Pas* 
Traasvaal, les allié* 

Martyrs de .Stras-
as, oa soir SU £ 1/2. 
la raeeèns e s M.-a 

«on de N . * . U 

nodrame sâcré^enTI tableauxVA.8 appthéo-
; ai changemonU de décors et WO éoéismts 

r i n l o -" tendrAdl a p r t T m l d i , * S ^ « | u é i 
deJUJle représenté par MM. Davaine, juge 

eJldesconifu i Teorcorno pour Instruire 
rafleérs ds la rue ltonsjst-d*e-nsle. 

Tandis que M. le doctonr Duthilleul se 
rendait A pHotel-Diett pou7y taire râutopsie 
d e ^ E t t e * DégMs, lelieulArd déoodé i la 
suite du coup de pied que lui a porté Joseph 
Vaodrealauil. M. Uaveine allait au commis­
sariat rie U rue de la Maleence pour y Inler 
roger les témoiifs de la rixe. 

loeepit VaMlrédeuil qui. on le sait, a été 
arrête pour avoir porté deeooups ayant ooea-
sionsé-ta mort sans avoir l'uitenUon de .1» 

, avait été amené AA Lille pour être donner, 
confronteraveo les témoins, 

L* Ptrqustort rsVottrat ALilie 4 « h . du 
soir. 

Les aaVt*snMasAj. - Victor BemuyAck, U 
ans. sans domicile Uxe, a été arrêté pour In­
fraction à un arrêté d' 

f e * . . o ^ t t W » n ^ 
pommes de terre Me k. 

*&&Ut)iki^v*rin' nee-
cor-sudes_ 

ons"80 k. ; 'carottes 110 bottes; poireaux M 
s ;ja»veu 86 bottes joignons » bottes ;ha-

K u t - O T l l *)o T . o r c o i o , 
du 98 Juillet 

Mariages - Auguste Honoré. 98 ans. sapa 
Session, et Julie MsUSMttr. 17 ans. sans 
tession - J.-B. Demeestère, Mass . joorna-

rtMn^aott»Mtr°rue-u 
___/—Laleu Florence. 86 ans, rue du Pont-

" III ail* mm ' 

*•* eL*T*'i" * mmmt méc*' 
», rideaux, etc.. «>3eV? Nouvelle 

Mtnriém», 7, rao areade AJUéo, Uuo. 9 

SUPRÊME APPEL 
Il est lancé par le citoyen Delesslle, JeF... M.-. 

bien connu, naguère encore adjoint AS maire 
dé LUI* et délégué M i finances,qui, à plusieurs 
repritet.a TOUIU maint 
•sOanstè et i 

ilntenir l'uaion dans le paru 

»oter mmanche pour l ë o r v , 
en favetit d* qui Deietslle a 

qui a Vu ses efforts récompenses 
par une exclusion officielle du P. O. ¥., par 
une véritable excommunication tout a la lois 
mtleurè et sUCUfe. 

U pwsen DeUsalle ett a i intelligent et 
il n'est pat socialiste pour le bien du 

pour amener la révolution, et II 
o s vent M résolution que pour écraser le cléri­
calisme. 
«sifcal l is .de VA dernier but U aaorifie tout, 
m dignité et u logique. 

S* dignité ; car II se met aux pieds du parti 
rmdtcM poor e s obtenir M quelques voix dont 
l'appoint ferait triompher le parti révolution­
naire. 

V logique; est, gAAé «n même article il a 
Itptoaabd'ioiuHet et de Astsér les radicaux; 
tetastomb chut le etwyen ttatstslle n'est pas 
Inoonsestat, mal* voulu. 

voila pourquoi en deux irandes colonnes du 
JUtt/f dlm u prose s'était depuis longtemps 
ctlMe, u ralmlne un «uprésne appel 4 tous les 
atttleietkaux Au P. O. F . et AV PràÊrH du 
Nord pour faire BMle Contre M réaction cléri­
cale. 

Cueillons quelques pertes dans cet smud'ékv 
qoenee diffuse et confuse dan* son enStmbt*. 
mal* ires nEne dans nombre de déclarations 
A*9*mmm\ lÉAAStst l* •*• - - * 

«Ofrt CTQUU*; CaWIt. 
D'ébord le» rèslcaux peuvent eplngler sur 

leur plastron le Brillent suivant : 
« U m* IASJMS que ai i'apssrtcoaU au Parti 

radical, je me rappellerais que ramoinssisse-
most de ce Parti a été do evécraérnent su 
manque de probru ajoiiùque «Vus ajrsodnomhre 
de se* raniBésii et de a** élus, désireux avant 
tout du suceèT conquis svémc au Bris d'une 
équivoque et ereo* obacurhé. » 

;St:T«a»» ***4«,M conduits p*f le 

mrr 
t\rt invfhmon 
Chetquière. etc.^en 
prit U plumer» 

Mais Detésalfe est un «bnetjamm*. 
Après avoir, ainsi déucat*mentswrooiim*rite.; 

les radicaux, voie! le tour Ae* oansarades du 
Parti Ouvrier Frasçau. 

Delesalle connaît cet enBmt* terrlMW qei 
l'ont chassé de chea eux.Aussi comme il es* de 
préoauuélsl 

< il nout rtvient, dit*il, qu'un certain nom* 
bre de repuetioaiat hésitent A M reine- AV se-
ewd.teur sut candidats tosialitta». 

« I t tAurquei eéiar'panr» qu'au preiniéttiur 
«* scrutin un rnasitset* a été lancé par la sec­
tion lilloise du Parti Ouvrier où les radicaux 
étaient assimilés aux cléricaux dans une récri-
mlnatioh générait, et parce que, tant dans ledit 
maniitttt qu* dans le* réunions du premier 
tour, des mot» plutôt vifs et des expressions 
plutôt violentes ont été lancés i l'égard du 
Parti radical. 

« J'admets bien volontiers, pour ma part, 
que ces affirmations et ces procédés ont été fâ­
cheux tant dans U fond que dans ht ferme ; et, 
en ee qui n * eeneente, je le* regretté •*eA»ndé» 
ment. • 

Il {ait lui-mime sa coulpe, tant il craint que 
Ut camarades ne veuillent pas la faire, et 11 
compte bien que les radicaux bonaces se con­
tentèrent de ta contrition. 

Et il ajoute : 
« Lé Canut* électoral lillois Au Part) Ou­

vrier vient de substituer, par l'affiche dont oa 
peut lire le texte sur les murs, un appel * l'u­
nion qui Ht un démenti i l'erreur du premier 
manifeste et qui, contre toutes les réactions, 
fait appel è toutes les forces républicaines. 

« Devant cette attitude, les radicaux dont 
dépend l'élection, au moins dans les cantons 
Nord-Est et Nord, et peut-etr* Sud-Ouest, 
vont-ils, — pour le Vain plaisir d'une petite 
vengeance dont ils seraient eux-mêmes vic­
time* — rendre possible, par une abstention 
coupable, le succès de MM. Cossart, Guilbaut 
et Lorthmis f » 

Vite» radicaux, aigaex la pais et jeter-vous 
dans les bras des collectivistes dont Delesalle 
regrette vivement les Injures t votre adresse, et 
surtout n'oublies pas les compliments rapportés 
plus haut Ot l'on parle de « manque de probité 
politique ». 

Pour rérompauaa voua ses lires de vivre, car 
vous serei mangés par ces aimables compères. 
Vous suret tiré les marron» du fèu, le» collec­
tivistes les croqueront-

Peur suprême argument, Delesalle montra 
qu'ailleurs il y a entente pour réunir sur un seul 
nom ht* votés radicaux et sofbiHttes U cité 
Marchiennes. Haubourdin, VitsAeiinata, Douai. 
Il oublie 01 dire qu'à Dunkerque des socialistes 
obscurs n* désarment pas devant de* radicaux 
de Marque tels que Vancauwetlbergbe et Dé­
fossé au risque de les blackbouler en présence 
des libéraux qui restent maigri tout fidèles au 
poste. 

Enfin, dit Delesalle, moi, tel qu* vous me 
voyee, ils m'ont flanqué à la porte, et, par 
SMour pour la cause, parce que la haine de ta 
religion domine chez moi l'amour propre, je n'ai 
pas gardé rancune, je continué de combattre. 

Veici le texte d* cet appti pathétique : 

« Si mes camarades du Parti Ouvrier Fran­
çais, ne trouvant plus peiit-ttse dans le* limites 
de Mur propre camp, un champ suffisant aux 
ardeurs •anmcnro qui les animent depuis deux 
années, ont porté au dehors, sur leurs allié* 
o"hJsr k it aimSJn, dès coup* quelque peu 
rades, qtts les rasVeeuslillei* permettent i l un 
de ceux ddi n'a pis et* épargné par l'ouragan 
qui souffle et qui détruit de leur demander de 
sauver au dessus *> snAsmles rasetraea et de 
toutes leurs amertumes, et n* ne pas fjsamer è 
leurs griefs d'un mossofet tes résultats de lon­
gues années d'eftsffx : I écrasement de la réac­
tion Lille.» 

Vous avec bien entendu : < l'écrasement de 
la réaction cléricale ». 

Réforme* dérrrocratiquei prônées par lés ra­
dicaux, rttbrnes sociales et révolutionnaires 
chantées par. les meneurs collectivistes, guitare 
,USvŒ?mtU rterasement de.bv.r.éacuqn cléri-
SBIC I 

Détruire des calvaires, comme le Dieu de 
Marco» condamner le pauvre a n'avoir pins de 
prend pour Conduire, au cimetière, lé dépouille 
eiondW de les pardsis, Voilà le* grandes iéfor-

Cest peu, ou plutôt ce n'est pas cela qu'il 
faut pour donner à l'ouvrier du travail et du 
patt. 

<J«e «asanchs pfochain la* travailleurs ne 
manquent pas de crier : Nous ne vouions plus 
de mangeurs de curé* I 

A la porte le* btlguturt anticléricaux I 
V. H. 

LE NORD A LOURDES 
Aria aux Pèlerine 

, La date rtii iiMiiiiiiSaje diocésain est enflât 
définitivement faée, Bob pat au 8 septembre 
comme on l'avait *nnee>ré d'abord, mais 

AUi*«ei*TeiHBitE 
La Compagnie du chemin de fer d'Orléans) 

qui avait promis ses wagons pour le 8 s e * 
tembre s est vue obligée de les réserver 

peruBt m granaes ittsjBcnutrss au centre. 
•ifitte nouvelle était arrivée àM.le chanoine 

vàttln, sur son lit de mort. 
Auesittt an»es les funérailles, les direc­

teurs de trains qui avsissst assumé la tache 
diiTJFU* d'atstarer le peUrtnage, partirent 
pour Parie, pour *'en*oMf« avec la Compa­
gnie, et c'est de IA. qu'hier soir, ils bous 
ont envoyé par dépêche Vagnoncc que tout 

Donc : venoréai, ra sopAWfire, départ du 
train de Brives-Rocamadour Lourdes, qui 
aura pour mmeteus M. l'abbé Otmois, curé 
de Baisieux. 

Dimanche ta, départ des trains de msladee. 
LUjsii 16, départ des antres teams de 

L s & â d j é ngsst 
annonce la pi ut 

prennent leurs 

LE 1 5 SotPT 

B A C C A L A U R É A T S 
ftont ree«s btwbAIlcari : 

Sont ddclarss sfirna* d^trrutivemésjt : 
A la f-tMtrià» tfs 

- M i l Defcourt. 

Chronique Électorale 

plue Cétâit sans dbt 
si fort ses parts»*** t ta I 

U* Saviseat de J j * ^ 1 ^ * '* tribune an des 

J?tea. jsfend.au m^5 et on enlève le pauvre 

5Hi^y«it AS Itenchin. 
urnei oratoire, Er­

reur. 1* citoyen Parmeatier après s'être fait 
gloire, pour prouver sass doute son indépen­
dance, de Km titre d'employé de la mairie, se 
rassied en disant qu'il cet venu peur écouter 

Mais, loin de garder a AS Cesrart le silence 
prudent > Il proteste è chenu* Instant contre 
les faits allègues .par if Fernagut U déclare 
faux le réoent incident provoqué par Juillart au 
cimetière de t/Esti etc. 

Les socialistes eux-mëmes honteux d'un tel 
chef de Ole lui crient : Un bouchon, et la séance 
est levée au milieu de* cris de Vive Lorthiois l 
e t su chant de la i fdr te i l la i* . 

Battus d â û la ka3«.lès aocioé oat tahlé de 
prendre leur revanche dès* U ru*. 

Pendant plus tFuna demi4jeurè, uhe battde 
de và-nu-pieds a eu licahca.dlnsuiter les hon­
nêtes gens, d* les traiter de buvehrs de sang 
et de cîianter lès refrai A* lad plus obscèses. 

Cette levée en mas.«e de la canaille montre 
et le désarroi qui régnent dan* le clan 

Uvrtte. 
irtl qui n'apour se défendre M s'affirmer 
iianoes >ienerBuiuuues préaèahlemént 

est bien près de finir. 
Journée de dimanche sonnera le glas du 

Juvlame à Lille et les électeurs du canton 
Sud-Ouest seront les premiers à mettre les 
Cloches en branle en choisissant M Lorthiois 
comme copseiller général. 

\Atos3-aJLrrt lXl 
On radiesèaecialiate. le citoyen JolUvet de 

Ment-è-Camp prend la place de* deux adver­
saires que M. Piatel mit dimanche en mauvaise 

que. «eu* le nom de «oiiivet, 1 al­
liance de* parus sectaires est consommée. 

Heureusement ta popularité de ce porte-dra­
peau est mince, même dans son quartier de 

Les liaéraux doivent profiter de ee désarroi 
qui eesate dans le camp des sectaires. 

Les électeurs du canton d'Haubourdin re­
pousseront le représentant rancunier et mé­
chant de cette politique néfaste que M. Oruyejle 
condamnait lui-même lorsqu'il pafcourali il y 
a quinze jours, les communes du canton, en 
protestant de ses sentiments modérés, religieux 
et libéraux. 

M. Jollivet est le contraire de tout cela, et U 
faut que M- Piatel soit élu, le 28 Juillet, avec une 
superbe majorité 

br«ii)ë*«fe*ss*ei!t*ésuàa hf s* 
dament mis A la ssason. 

Ils ne veolem cependant « e s perdre leur sa-

ïryant le peu d* succès de leur ayédlsnt^ 

»IxLenzx«9AB 

centrée sur 16 nom de M. Duflot, adresse 
électeurs du canton de Marcbîease* » rappel 

L'«*serporUott 
Ine très grosse 

M. le 
dat répnbl! 
concei 
aux 
suivant 

Qbert AMètedr*. 
Merci è vous qui avez affirmé, par une Si bette 

majorité, votre cennencft dtas celui qui ne 
demande qu'a se dévouer pdhr votre cause. 

Je donne rendez-vous le 38 juillet à mes bré< 
ves amis les travailleurs et aux nommes de 
bonne volonté cour soutenir cnergiquement et 
contré toute pression celui qui reste votre 
ardent candidat. 

Vive la République t 
Docteur ROOQCXT. 

LIltLJE 
LES EAUX DE U DEULE 

1 i l H 

u n 
4MB e a a x d e Id l lA 

Une très grosse difficulté, o'est l'épuratioa 
de* eaut de la ville de LUS. 

La solution de cette dlfleelté ae suppose pas» 
comme on le erott gjSeArtdessent, 1 assainisse* 
ment préalable d* là Haute-DoûM. 

B s * i-épdratton de* eaux de la ville de LUI*, 
la Basse-DeQle serait condamnée à rester dans 
un état d infection de plus en plus intolérable. 

Oeste alessMan Auteuudralt fatalement « n 
danger et. un aéritabla élément d« ruine pour, 
les riverains en même temps qu'il leur rendrait 
la vie insupportable. 

Parmi Ma spécialiste* qui ont examiné cette 
question, U en est qui estiment que ta solution 
de ce problème «apposé l'acnevement préalable 
et la réfaction partielle duréaesa d'aqueducs Ae 
la ville, ealralnsai -un an semble Ae AAsensee 
qu'on évalue de 40 è 80 millions. 

Cela nous semble. & vrai dire, tout simple­
ment use habHe fin de non recevoir et un ingé­
nieux procédé pour reporter aux calendes grec­
que* l'examen d'une difficulté qu'on ne serait 
pas pressé de résoudre. 

Ce qui s'Impose, c'est l'épuration-à leur sortie 
de la ville, avant de les jeter en Basse-DeOie, 
des eaux réslduaire* de Lille irai, suivant un 
plan savamment ntahli par un epétsalielii hors 
Ae pair, l'ingénieur Bebjrand, sont toutes 
dirigées vers M pert de A B a ^ D s o t e . g a d i 
collecteur cenentt d» toutes les tmmcQslirAt et 
de toutes les eaux sales de notre cité et qui 
reçoit, même à sa jonction avec la Deûle, les 
eaux ménagères de certaine* ceintnuaés Al ta 
banlieue. ' 

LA SOCIÉTÉ SES SCIENCES 
E T L A M a J I f l C l P A J L a T E D E L I L L E 

On se rappelle que, dès son arrivée à 
l'Hôtel de Ville, la munletpsiité. cpiteeUviste 
avait supprimé la subvention defiODD francs 
accordée depuis de longues Année* à là 
Société des sciences. 

Un 
mais rei 
d 1 l t e i f f i c £ v f l n e ^ m décret s igné-de M." 
Loubet ordonne HnsmtpUrVfl 8'lltaje su trod-

g g » s c m M e s l S s d A t ^ i o a i i S ' ï e . 

. Les collectivistes sont décidément pour­
suivis par la déveine. 

*&**? *fSI9t**:"?*'-

BAtlft) BK MKst. - M*BlA-M»-*stnis» 
Hottl Pvi Tpurialr-r** s*teianrns*irté 

SMBftunlll*». PTtxteee ma4srs*f'~ 
JuJSAtAttApt Ohafflb 
Remise p» vélo* et autotùoj 

APÉRITTFDÉ 
Prit avec e> rete, l'«eeU«ri Tilt d< 

BANYULé TRILLES 
le plus Qygiéniqat et 
désaltérants tout cl 
ranimant les forée* 

VWd* sLViïzïiiï^?L;$é&&*K 
lê plu* agréabl* de* 

en stimulant lappétit «t en 

O'est. d'ailleurs, le seul apéritif qui Soit una­
nimement recommandé par le corna médical. 

D a n s t o n o l e » C a f é s e t tan battus 

Etsiçér fitlquetU tut la 

irâixlK 

uonapte ir SoiouUÉSjtsS d a relkitl i 
II,i o i raidèii àa tesatsas sesés leAaw) A sWt> 

Jmm*llam,LfmmMfm.vmmM, f a — M i l 

Exseeaéd dès oraotuuaeae dTaiM. las l 
LA Mat»*nte^rKmrt* *€ t*mttytm •• 

ÉCHOS 

M. ateuti Qusteve, nouveau proW*. e s t 
nommé Vicaire à SeciiH. 

M. Levaast Léon, nouveau nrôtre» est 
nommé vicaire I SMoVcharleB, à l a ^ p M e . 

•BfcrtlfR 
M. Mullet est nommé greffier du tribunal 

de ire instance de Valencieunes tetnton 
Nord), en rempiassment de M. Quillaume,-
démissionnaire, 

'frit" *'.nirr"D 

aOfit ftomfttés dans la Lesdotd'l 
au titre de l'inAtruotloo pAlbrttTU* et des 
bsjéux-arts: 

Au grade dé rtmrnemMalr. M. tsaw^iaraiss, 
peintre, originaire de Vàiaatr^nss. , . 
professeur à la FaculU des iotttes s e JJttA ; 
&Uvatë, conservateur det i a u s é » d l Bou­
logne. 

Sost nommés chavaliew BAT 16 
Travaux publics : MM. For 

I dés études du 
u.pegnie du.Nord: Huez, onef d'i 
on du cheralh Ae ter de la 

es rnidè* d'Amthi 

?,n 

M. •Iguet, capitaine brtJvete 
mont d'infantsrie, A été mis en 
cadres pour être affecté au s* 

iitlor, «B remplacement de M. le 
infanterie brève» Bride, rthrtf 

étë désigne polir 
er d'ordonnance, AU 

t la ( o 
di viaion. 1er. eorps d'à 

ion de fasasil giiitn 
M, «pttslfae riistiaBJri^BiuvejtC 
(étajunajor), est réansépei au 43e 

t d'tnàanterie. 

ofltfu SB juillet, le < 
région, _ 
ittè M. le lie 

d'trtlller.e I tstU . 

^dfoWvSsSâft 

Dans sa s 
Guerre de 1 
sous la prés. 
Miniscloux 
Ministère 
tertre, Coi 
jugé les affaires 

Bevyn, Oastoa-K 
vaniaaàooA'artiHéi 
en temps de pais , A s a s d s p a s s a . 
settr, M- Mareboot: 

Lâiirent, Arthur-, 
au a f t i ^ m e a t de 
vers ilh. inftrieur 

COBSBil 

IÊ!3^ 

dipurs OB p l _ . 
Phalluin, Louis-Joseph, Be 

vant au 15e d-arBllsri*, vais d1 . 
au préjudice de rmufcures, an s a de prison. 
Défenfeut : M» Marchant. 

Démet, RenèVulien, 3e canonnjér couda*'' 
teur au 27e d'artillerie, vols d'énMB.eYnalul-
lement et objets divers 
litaires, 5 ans de réel* 
bon militaire. DéiBHStial, et* 

Tribuimt mn *afts4aAsV B» Ùth 
Présidence l e M. Maavat, Viee-PrSaidsaV 

Audtonce du Jeudi 2S juillet 
A propos dos 

Œgù&SXGifàSfc'fMStl 

LA fMftlSdni 
flsjtrveTëssU 111 IwymBkWnBmmKi-

~~ «t t TTttlt^tr** vi tensre* et ri 

Cette préparation expérimentée avec 
kissBcAf dp »-inpsr te* kléceatns la* pins 
asstotisBsjsaééJBCtBssSéun *uasBsteeoaaMtdotsbàe 
s e g a s t a H A S . 

• o n aas»oto ttesrtAoaf^^.etA^*»*^^ 
saont canspsooe As esse v e g e t s c s rlaronreu-
astasal lAoSeTeest ee qui espitqsé es *spé-
risx^tesea-tsmilMairkoMnroanJta. 

Aussi tes Drame tt Bec* eonisBss ehnas-
dérAee eajonsdrhsi comme le tAtatsbie epéd 
Base Ae la Ootrtté et Au Rhusastlacne. 

On ssmt ee tes procntei coûtes un mandat-
poète Ae s te. eAraeat à k* Droguerie kéedl-
éateda Nota, AL* Caaeeu (Nord). 

• B* BSTSMoe, 

tsi-a-ttilB 
rnorm. — o n A retiré M A Jours dernier». 

aAm*nt pârMn, ateé de 89 ans M. Oéraent 
é te i t tomté de L'étagtvde 160 mètres A celui 

Os tuswoee que c'est en appelant U cage 
située T l a hautoar de 180 mètres qileTe 

- teosspé pur l*otwcurité,a été 
levéoé. 

^ p migrainas at vooa en 
asaesaisa aagsstioti nseast 

la casse : uas 
testa* eaa deeusfars 

r^cuBknA aAsscAe de « l a BsAaaa a u s*e-

•i?hsrmsr<a.rstitralal,d»LilU| as n l T s i r l ^ M , P t t t 

On peut injurier, frapper, mtér ««* jfjd 
des enfants qui sortent trattatiiO 
rftgltee. i é rntnntièss* s*>*olia 
les coupables et les enquêtes n' 
Nous navons pas r' 
coUectivistesdui oui 
déplorables du mois de J 

Bb revanot 

cratra-
écom-

„ * juin 

"^ i se 1 ' * ' ^ ^ p " s ^ t t f e n i a ^ r -
mort les prêtres I Vieqt a passer M. à 
eut le tort de regarder fixement M. r 

Ifirvîta 

St la reine, c'i „ 
te, qui.traduit en 

ges, M. MalnuLM. 
missaire de la Ville, était, ce jour-là — 

saire ; le foo te. A se 
sastflu'ii allait provoquer la fouKTt 
eut êtes le provocateur I » Aurait riposté M. 
Maires, suivant la déposition da M, le T T — **-

WttT WpBhsp est contredite par plusieurs té­
moins très honorablement connus, oui 

mwljt^iftjjj L 
teursl^e n'est ï a s ' # â a v o u c \TefdeT 
g O H B ; i l IserOUil'&tl ïfM UCssJBrtitlalIlCB OB HTVttk. 

•j^BËSSZmSZ 
Pciar s e isuro resserser 

Victoj^WiaterbeK à tejà été condamné A hv 
J i t i e i d l jftisidBnt de la 

; il a dfe ttoahbreuaee condamnations. 
ur voi qualifié, 
uslesrs fols a 6 mots de prison pou 
inahcs-et vols. 

à i ans de prison 
à 10 ans de réclusion, pute 

de 

tootn* ses campagsas, Pui&A un beau morsaot 
tandis que M. ahesquièresdascqnr 

cheval et de détaler au plus vite. ' 

En dépit des efforts de M'Moitier. le tribunal 
condepan* Winterbert à lu mois d* prison ai a 

- "m» 
Sémnct du Vendredi ae Juillet 

Los M-atea do la Bedale 
Troisième fournée. ',•_•. ,fi" 
Le dimanche soir, M. Antoine TbietAsisnrit, 

employé, demeurant à Boubaix, rue de Flandee, 
«e trouvait chez lui avec des amis, lorsai*U*e* 
minuit, une nantie duiie centaine de mAamet-
.taats-axri.va devantes portera/ragpaa^aMtBBl 
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